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coucher : il faut aux Heure le soleil et la 
te liberté de l’atmosphère ; captives, elles punis­
sent leurs imprudents admirateurs en viciant l’air 
qu’ils respirent : de là, les maux de têtes, des vertiges, et 
tout au moins un malaise et une langueur dont on est 
loin le plus souvent de soupçonner la véritable cause. 
Beaucoup de jeunes femmes sacrifient leur santé à leur 
amour excessif des fleurs.

vas-

Décoüpé.

A LA JEUNESSE.

Puisque nous le pouvons épargnons-nous ce tris­
te souvenir

L’enfant qui grandit, emporte avec lui du passé : 
ses joies, ses douleurs, ses méfaits. Le souvenir en 
effet produit une impression qui donne de nouveau 
l’existence à ce qui n’est plus en réalité.

Laissons de côté le souvenir des joies, le souvenir 
des douleurs.

Les méfaits de la jeunesse font écho dans toute la 
vie. Cet écho, c’est une plainte lugubre qui attriste.

Parmi les fautes de l’enfance, il y en a dont le 
venir est plus amer : les fautes commises à l’égard de 
ses parents en font partie.

Ce point va fixer notre attention.
Oui, petits amis, le plus douloureux souvenir de votre 

vie à venir sera celui des chagrins causés à vos parents 
pendant votre jeunesse, souvenir qui se fera plus sentir 
encore lorsque les auteurs de vos jours auront cessé 
d’exister.
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